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LES GAITÉS 
e 

de la Langue Française 

Comme chez nous, l'amour-

propre national est quelque peu 

développé, nous sommes très 

fiers, entre autres choses, de la 

langue française. C'est d'après 

nous, la plus puie, la plus har-

monieuse et bien entendu, la 

plus claire. Aussi, quand un 

malheureux étranger se collète 

avec notre syntaxe, quand il 

s'applique à demander au res-

taurant un objet d'ameublement 

et chez le menuisier un article 

d'alimentation, nous lui rions 

volontiers au nez et nous ne 

sommes pas loin de le traiter 

d'imbécile. Une languesi claire ! 

Eh 1 n'allons pas si vite. J'es-

time que l'étranger en question 

n'a pas besoin d'être un nigaud 

pour patauger dans notre gram-

maire. Et je vais tâcher de vous 

prouver que c'est Je contraire 

qui serait le plus surprenant. 

Je ne parlerai pas de ces bi-

zarreries qui font de certains 

mots un masculin ou un féminin 

suivant qu'on les emploie au 

singulier ou au pluriel et grâce 

auxquelles nous aurons un 

amour heureux et des amours 

malheureuses, ni de mots qui 

s'écrivant différemment, se pro-

noncent cependant de même et 

désignent des choses très di-

verses, tels que vers (poésie) et 

vers (de terre) souris (rongeur) 

et souris (de sourire). Il y a bien 

mieux, 
Il y a des verbes qui ont la 

même orthographe que des 
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La « Boîte à Musique » 

Depuis de longs jours, un combat sin-

gulier, terrible se livrait dans l'âme du 

comte ; le devoir — un devoir impérieux 

commeonle verra plus tard — l'appelait 

à Vienne. 

Sa pensée, et sa pensée (out entière le 

retenait à Krisberg ; ce qu'il ;.vait pris 

d'abord pour une fantaisie, un simple 

caprice, était devenu tout à coup une 

irrisistible passion Rosa occupait seule 

son imagination, s s rêves et ses dé-

sirs. 
Et cependant tout lui défendait d être 

à cette femme, de songer un seul mo-

ment à elle ; de vivre, ne fut-ce que 

quelques secondes, d'un de ses regards, 

substantifs et qui, bien entendu 

ne se prononcent pas de la mê-

me manière. Ceux-là sont bien 

dé nature à cérouter les étran-

gers les mieux doues. En vou-

lez-vous quelques exemples ? 

En voici, au hasard du souve-

nir. 

« Ces gens de caractère violent 

violent leurs promesses ; Je suis 

con'ent qu'ils content cette his-

toire, car ils prouveront que les 

relations que nous relations 

existent et que les objections 

que nous objections n'étaient 

pas sans valeur. Je sais qu'ils 

résident chez le résident d'une 

puissance étrangère, d'où ils 

expédient leurs lettres, ce qui 

est un bon expédient. Ce der-

nier est un homme très fier, je 

crois que l'on peut s'y fier. Nos 

intentions sont donc que nous 

intentions un procès ; je connais 

le président et le vice-président 

du tribunal ; ils président à tour 

de rôle, mais s'ils négligent leur 

devoir, je ne serai pas négligent 

Il convient aussi que vos asso-

ciés convient leurs amis pour 

le jour de l'audience. Mon fils 

a rattaché tous les fils de l'af-

faire. 

On pourrait ainsi continuer 

pendant des pages et peut-être 

trouverait-on mieux encore. 

Voyez un peu lé malheureux 

étranger en face de la phrase 

que je viens d'écrire. N'aurait-il 

pas droit à toute notre indul-

gence s'il se déclarait incapable 

d'en définir le sens "où s'il en 

donnait une explication charan-

tonnesque? 

Mais ce n'est pas tout et il est 

d'un de ses regards, d'un des frôlements 

de ses sensations, de ses espérances 

La conversation qu'il venait d'avoir 

avec Jehan le mit brusquement en face 

du précipice qu'il n'avait pas voulu voir 

jusqu'à ce jour et qui, maintenant, ap-

paraissait à ses yeux, béant, formidable, 

tetrifiant. 
Cette nuit-là fut pour Alexandre de 

Stichelberg la dernière nuit de lutte. Le 

lendemain, sa résolution était prise. 

Il se rendit à la première heure chez 

Rosa, bien décider à brusquer le dé-

nouemént. 

La belle écuyère était debout déjà, se 

préparant à la promenade habituelle du 

matin. 

— Vous déjà, cher comte? dit-elle ai-

mablement. Voila qui est gentil 

— Rosa fit Alexandre, j'ai quelque 

chose de grave à vous dire, une mauvaise 

nouvelle à' vous apprendre... Mauvaise 

pour moi, du moins. Je suis forcé de vous 

quitter, de partir. Demain, j'aurais quitté 

Krisberg. 

Rosa tressaillit. 

des écueils plus dangereux peut-

être pour l'inexpérience de nos 

hôtes Je veux parler de certains 

termes techniques qui s'écri-

vent et se prononcent exacte-

ment comme d'autres mots avec 

lesquels ils n'ont cependant au-

cun rapport. 

Quand on parlera d'une ma-
chine de la force de 40 chevaux, 

d'un chien de fusil, d'un arbre 

de couche, d'une lentille de lu-

nette, d'un oisau de maçon, 

d'une demoiselle de paveur, 

d'une artère de canalisation, 

d'un mouton pour enfoncer les 

pieux, d'une grue de déchargeur 

d'une bouche de canon ou d'un 

bras de levier, comment voulez-

vous qu'un étranger comprenne 

et qu'il devine encore qu'une 

poire à poudre et une pomme 

d'arrosoir ne proviennent pas 

d'un arbre et que la punaise des 

sommiers n'a rien de commun 

avec celle du dessinateur? 

Vous voyez bien que notre 

langue française, si belle, si 

harmonieuse et si pure n'est 

pas forcément si claire, qu'ils 

méritent quelque indulgence 

ceux qui la baragouinent et l'es-

tropient et que les grincheux 

qui s'en plaignent et qui rêvent 

d'y apporter des réformes pro-

fondes ne sont pas aussi fous 

qu'on pourrait le croire à pre-

mière vue. 

NOUVEAUX IMPOTS 

De nos jours le contribuable 

Se plaint : ce n'est pas sans raison, 

Car l'impôt loin d'être immuable, 

Hélas ! s'enfle à chaque saison. 

Elle regarda le comte dans le blanc 

des yeux. 

Dsvant ce regard, toujours il baissait 

les yeux. Cette fois, il le supporla, mais 

comme avec eue indicible tristesse. 

— Rosa, reprit-il, vous savez combien 

je vous aime !. . Vous devez comprendre 

combien je souffre !. . Je suis forcé de 

partir ! 

— Ah / vraiment / répondit-elle avec 

une légère ironie dans la voix. Ainsi, le 

voilà votre graud amour ! Les voila les 

promesses d'hier, les lèves entrevus / 

Un soutfle. Tout s'évanouit. 

— Rosa ! 

— Oh / je le savais bien. Le rêve était 

trop beau / Et que sùis-je, moi, une pau-
vre fille, que l'on prend, qu'on laisse à 

sa gnise, l'enfant du hasard, de la vo-

lonté des autre?... Une fille de Bohême, 

quoi ! 
— Rosa / 

Et avec un soupir, elle répéta : 

— Je devais m'attendte à cela ! Oui, 

le rêve était trop beau ! Et puis je lut-

ter contre le souvenir de la belle Alice 

de Bernstorf... 

Aussi qu'elle affreuse grimace 

Fait l'infortuné débiteur 

Quand il s'en vient grossir la masse 

Du Trésor chez le percepteur ! 

Encore si cette dépense 

Contribuait à son confort ! 

Sans dévoiler tout ce qu'il pense, 

Il ne se plaindrait pas si fort. 

Alors cet impôt qui l'oppresse 

Lui semblerait moins affligeant ; 

Il paîrait avec plus de presse, 

S'il en avait pour son argent 1 

Les impôts, pour le populaire, 

Sont tous d'inévitables maux, 

Mais les seuls qui pourraient lui plaire 

Je vais vous les dire en trois mots : 

Qu'on impose l'intelligence, 

Le jugement ou la beauté. -

Et chacun fera diligence 

Pour en payer la primauté. 

INFORMATIONS 

Un monument gigantesque. 

Le sculpteur new-yorkais F.-

W. Ruckstuhl travaille actuel-

lement^ au modèle d'un gigan-

tesque monument de la Paix qui 

sera érigé par souscription sur 

les bords de l'Hudson, au-des-

sous de New-York, 

Les souscriptions s'élèvent 

déjà à plus de 12 millions de 

francs. 

Le monument se composera 

d'une colonne et d'une statue. 

La colonne de style ionien, 

aura 183 mètres environ de haut 

et surgira d'un énorme socle de 

deux étages qui, à son tour, 

s'élèvera d'une plate-forme d'en-

viron 92 mètres-carrés. 

La colonne portera à son som-

met un globe en verre de 12 mè-

tres de diamètre. 

A cesmots, le comte tressauta. 

— Qu'avez-vous dit ? s'ècria-t -11, quel 

nom prononcez-vous là ? 

— Ah ! répondit l'écuyère, reprenant 

le ton le l'ironie, ce nom vous émeut. 

Mais qu'a Vf z vous donc, mon cher? 

Le comte, en effet, était devenu livide. 

— Je veux savoir, fit-il, comment il se 

fait.... 

— Que je sache son nom ? Demandez-

le à votre ami Jehan. 

Le comte eut un regard étrange. 

— Rosa, dit-il froidement, ce que vous 

dites pour-ait être odieux... J han est 

inc ^able de ce que \ous voudriez peut-

être que je croie, b'autres vous ont 

raconté.... que siis-je ? quelque sotte 

histoire. 

L'écuyère, sans s'émouvoir, se dirigea 

vers une petite armoire, y prit un papier 

qi'elle piaç-} sous les yeux du comte. 

— Et cela ? lui d't-eile. Est ce aussi 

une sotte histoire ? 

Alexandre de Stichelberg s'empara 

violemment de la lettre que lui tendait 

Rosa. 
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Devant la colonne s'élèvera 

une statue de la Paix de 30 m. 50 

de haut. 
La plate-forme portera toute 

une série de statues de dimen-

sions moindres qui représente-

ront les Arts, les Sciences, les 

Lettres et les hommes qui se 

sont distingués dans ces bran-

ches. 
Dans le bâtiment de deux éta-

ges formant le socle, un étage 

sera aménagé en bibliothèque 

et l'autre en salle de concert. 

Sur la plate-forme seront ins-

tallés des bains un restaurant, 

etc. 
Le sculptenr Ruckstuhl est 

arrivé à Paris, il y a quelques 

jours, d'où il se rendra à Saint-

Leu, où il compte terminer son 

modèle. 

Un meurtrier de 13 ans. 

Un enfant de treize ans, 

Louis Cathala, jouait dans un 

jardin, à Castelnau-le-Lez, près 

Montpellier,lorsquedeuxchiens 

ayant pénétré dans l'enclos, il 

les poursuivit et les frappa à 

coups de fouet. 

;
 A ce moment passait sur la 

route une femme, Melanie Au-

thier, née Ansuque, âgée de 38 

ans, qui interpella l'enfant et 

lui reprocha sa brutalité. Fu-

rieux, Louis Cathala courut chez 

ses parents, y prit le fusil de son 

père et, presque à bout portant, 

en déchargea les deux coups 

sur la pauvre femme. 

Mélanie Authier, atteinte à la 

tête et à la poitrine, a été rele-

vée et transportée chez elle 

dans un état qu'on croit déses-

péreé. 

Le petit meurtrier a été ar-

rêté et écroué. 

Le palais de l'arbitrage. 

C'est hier que la Banque des 

Pays-Bas, a reçu de M. Carnegie 

l'ordre de verser au gouverne-

ment néerlandais la somme 

destinée par le généreux multi-

millionnaire à servir de premier 

fonds pour la construction du 

tribunal du palais international 

d'arbitrage. 

C'est sous la forme d'un chè-

que d'un million et demi de 

dollars que ce versement a été 

Il lut à haute vo'x : 

« Ma belle Rosa, 

» Pourquoi toujours si cruelle pour 

» moi 

> Vous l'aimez donc bien votre Ale-

i xandre ?.dais, je vous l'ai dit déjà, le 

» comte mon ami, est fiancé à la com-

» tesse Alice de Bernstorf . 

» Il n'est pas libre et se joue de vous 

» sans pitié. 

» Moi, je suis plus sincère... et l'bre. 

» Alors, ma belle écuyère, qu'attendez-

i vous pour me rendre le plus heureux 

» des hommes ? 

Ce mot que je vous demande depuis si 

» longtemps, me le direz-vous enfin ? 

» Je vous verrai ce soir, au Cirque. 

«J'attends... en vous adorant. 

» J EHAN. » 

Le comte laissa tomber la lettre. 

Un grand silence se fit. 

Lui semblait accablé, elle suivait ses 

fait. Aussitôt qu'il l'eut en sa 

possession, M. Melvil de Lyn-

den, ministre des affaires étran-

gères, fit tirer du chèque une 

photographie qui sera conser-

vée dans les archives de l'Etat. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Magistrature. — Nous lisons 

dans le « Petit Issoirù-n » : 

Nous appr nons avec plaisir la nomi-

nation de M. Aubéry, notre distingué 

juge d'instruction, comme procureur de 

]& République, à Barcelonnette. 

Nul avancement ne fut plus mérité, 

mais disons -le aussi nul départ ne fut 

plus regretté. Depuis huit ans, parmi 

nous, il avait su se concilier des sym-

pathies sincères et durables, par son ca-

ractère affable, ses sentimentsdistingués 

et délicats, par sa grande maîtrise des 

affaires, qui faisait de lui un homme de 

talent, dont on aimait à reconnaître et à 

apprécier les brillantes qualités. Magis-

trat intelligent et travailleur, il joignait 

à ces aptitudes déjà rares, une courtoisie 

toujours égale et inlassable. Il aimahVà 

résoudre sans cesse les grands problèmes 

sociaux, intéressant la classe agricole. 

Nous lui devons de multiples ouvra-

ges, où l'auteur se révèle tout entier 

dans sa pai faite connaissance des ques-

tions de droit. M. Aubéry en quittant Is-

soire emporte avec lui l'estime et l'admi-

ration de tous ceux qui l'ont connu. Aux 

félicitations nombreuses que M. Aubéry 

a reçu au sujet de sa nomination, nous 

nous permettoûs d'ajouter les nôtres. 

SISTERON 

te temps qu'il fait. — Depuis 

de longs jours, DOUS sommes dans un 

véritable aquarium. La pluie ne cesse de 

tomber pendant quelques heures que 

pour reprendre de plus bélle que'ques 

moments après. L'humidité est partout : 

dans l'air, dans les appartements et mô-

me dans nos poches où il finira par 

pousser des champignons. 

Et c'est pas fini ! ! 

Le bon saint Médard a encore fait des 

siennes, le jour de sa fête et s'il faut en 

croire le proverbe populaire : 

« S il p'eut le jour de Saint-Médard,-

« Il pleut quarante jours plus tard. » 

A moins que Saint-Barnabé, un autre 

bienheureux ne ferme les écluses èt 

répare les méfaits des autres, nous con-

tinuerons à barbotter. 

Mais comment diable ces deux habi-

tants du paradis ont-ils cette influence 

sur la température ? 

Voici comment la légende exp'ique la 

mouvements avec une curiosité inquiète 

Tout à coup il releva la tête fièrement. 

— (Test bien, dit-il, je sais ce qu'il me 

reste à faire. 

Et comme Rosa interrogeait : 

Je le tuerai ! s'écria-t-il 

IV 

Le meurtre 

Il nous faut revenir un peu en arrière 

et nons reporter au lendemain de la pre-

mièrs entrevue de Rosa et du comte 

Alexandre qui eut lieu on se le rappelle, 

dans la loge de l'écuyère, au cirque 

Toute la nuit, le jeune comte n'avait 

cessé de rêver à cette femme qu'il entre-

voyait plus étrange, plus dangereuse 

peut-être que toutes celles qu'il avait pu 

connaître jusqu'à ce jour. 

A l'aube, il chercha â rassembler ses 

pensées, f» se rappeler ce qui s'était passé 

la veille. Il semblait interroger l'avenir... 

chose et ce que racontent les bonnes 

gens de la campagne : 

Saint-Médard, dans le ciel, a un âne 

qu'il aime beaucoup, presque autant 

que Saint-Antoine son cochon et Saint-

Roch son chien. L'âne disparut un jour 

de sa céleste écurie et St-Médard fut si 

affecté de sa perte qu'il en pleura, mais 

avec une telle abondance qu'il inonda la 

terre. 

A trois jours de là, comme St-Médard 

était encore tout en pleurs, il rencontra 

St-Barnabé, son collègue qui lui dit, en 

clignant de l'œil : « Vous cherchez votre 

âne, confrère ? Eh bien, c'est moi qui 

vous l'ai pris, pour rire, et je vais vous 

le rendre. » 

Immédiatement St-Médard cessa de 

pleurer. Si son âne ne lui avait pas été 

rendu, Médard était bien résolu à pleurer 

quarante jours de suite en manière de 

protestation. 

Depuis cette aventure, St-Barnabé 

rejoue tous les ans le même tour à St-

Médard pour sa fête et toujours avec le 

même succès. Ce n'est pas plus malin 

que cela I II est du devoir des vieilles et 

jeunes dévotes d'intercéder auprès du 

sieur Barnabé pour qu'il cesse désormais, 

cette p'aisanterie aquatique d'un goût 

plus que douteux. 

PANTJRGE. 

Garnison. — De vagues rumeurs 

circulent au sujet de notre garnison, on 

prétend que les casernements de Gap, 

insuffisants ou insalubres, déverseraient 

le trop plein à notre, citadelle. Si nos 

informations sont exactes le conseil 

municipal aurait fait de nouvelles dé-

marches auprès du ministère de la 

guerre. 

Foire. — Après- demain, lundi, sera 

tenue dans notre ville, la foire dite de 

St-Barnabé... et des cerises. Espérons 

que ce jour là, s'il faut en croire la lé-

gende de notre collaborateur Panurge, 

le grand St-Médard aura retrouvé son 

âne et que rien ne nuira aux importantes 

transactions dont cette foire a le renom. 

AVIS 

M. Louis Massot à l'honneur d'infor-

mer le public qu'il vient d'ouvrir à Sis-

teron, place de la mairie, une maison 

de banque qui s'occupera des opérations 

suivantes : 

Escompte etrecouvrements, Paiements 

de coupons français et étrangers. 

Vente et achat de titrés aux comptant. 

Opération de bourse à terme (fer-

me ou à prime). 

Avances sur titres et coupons, envoi 

de fonds â l'étranger. 

Ouverture de compte courant avec re-

mise de carnets de Chèques. Renseigne-

ments financiers. 

Les commissions prélevées sur ces dif-

férentes opérations seront aussi réduites 

que possible. 

La maison apportera tous ses soins à 

satisfaire sa clientèle. 

— Quel est ce sentiment nouveau qui 

me pénétre? se dit-il. Je suis presque 

jaloux de ces pitres qui vivent à coté 

d'elle. 

Et pourquoi, en face d'elle, ma timidité 

de langage, ma discrétion de regard, 

ma simplicité de tenue ? 

Que promet cette aventure? Faut-il 

la tenter? 

Sa bouche aspira fortement une bouf-

fée d'air frais, à la fenêtre grande ou-

verte. 

Il un geste d'orgueil et de défi . 

Pà'e, sous la concentration de son ef-

fort à vouloir, il murmura. 

— Encore un nouvel amour, et qu'il 

soit faux ou vrai, ce sera le dernier. 

Le jour même il revit la bellle êcuyé-

re. 

Ce fut d'abord, de la part de Rosa, un 

accueil timide et réservé, un accueil de 

camarade, qu'on étudie avant tout 

aveu. 

Et du coté du comte, une discrétion 

faite de regards froids et de paroles 

AVIS 

L'étude de M0 BEQUART, notaire, es 1, 

tran ferée Grand'Place n' 12, (an-

cienne salle de ventes). 

ÉTAT-CI V IL 

du 29 Mai au 12 Juin 1903 

NAISSANCES 

Girardin Odette, jMarguerite,Ernestine, 

fiile de Ernest, cultivateur. 

MARIAGES 

Néant 

nÉcÉs 

Borel Celia, veuve Paquet. 71 ans 

Siard Joséphine, Jeanne. 

Bernard, Marie, Léoniine Vve Surroz 

38 ans. 

Giraud Félix, Honoré, cuit. '27 ans. 

C hangenient tic domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à 1 honneur d'informer sa clien -

tèle que son migasin est transféré rue 

Saunerie, Maison CoLlomb ébéniste à 

■:ôté du Syndicat. 

Si. lliillaud présent MM. Us 

cafetiers qu'il est l'eùtrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

se méfier des 

contrefaçons 

Exacte vérité. — Le Cendre (Puy-

de-Dôme) 29 sept^mb è 1902. J'avais 

souvi nt des verliges, des maux de tè e, 

d'estomac et des bourdonnements d'o-

reilles. Les Pilules Suisses m'ont promp-

tement soulagée et ont réussi à me gué-

rir pafaitemeat. Vous pouvez le publier 

c'est l'exacte vérité. M"18
 V BARJAT . Sig,-

lég.) 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

Importante Maison de Commerce 
demande Représentant, commis-

sion et appointements. Affaire sérieuse. 

S'adres er pour renseignements au 

bureau du journal. 

A VENDRE 
Qnadri Peugeot et accessoires, 

2 places, 2 vitesses, circulation eau, 

mar he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDUE 

S'adresser au bureau du journal. 

sans chaleur. Ils hésitaient à s'éprouver 

et, comme deux lutteurs qui vont sérieu-

sement donner, il cherchaient à dècou-

vir où frapper. 

Tout en souhaitant un premier cho3, 

Alexandre s'évertuait à le retarder, car 

peu sur encore des sentiments de la 

jeune femme, il redoutait une décep-

tion. 

Aussi, lorsqu'elle le surprenait à la re-

garder trop fixement, il en devenait gau-

che et rougissait ; si elle le frôlait au 

passage, il se reculait avec la crainte 

de la froisser par son contact ; lui ten-

dait-elle la main, il n'osait la serrer dans 

la sienne. 

Puérilité dont il était victime, germes 

d'un amour prochain. 

Quant * Rosa, elle semblait savoir gré 

au jeune homme decj respect qui se ca-

chait tout en se laissant deviner. 

G. DELARUE 

(A Suivre) 
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A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de-chaussée et 2m ° étage 

S'adresser à Mme Vve Bassac 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonoieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. I'faecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M F1GUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

OEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

A VENDUE OU A LOUER 

Joli petite Maison 
Rue de l'Ëvéché 

Composée de : Cave, Magas'n, 1" et 2" 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du Journal. 

HUILES D'OLIVES -- SAVONS 

Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantagées, lionnes 
conditions et s tnati.m d'avenir. 

Ecrire: Th LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

m MONSIEUR °iz r^e 
oonaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 
çr.aladiede la peau, dartres, eczémas, boutoos 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la jessîe, de rhumatismes, un moyen in fail-
Mie de se guérir promptement ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et ess3y en vain tous les remède, 
préconisés. Cette offre, dont on apprécie s 
le but humaniiairé, est la censéqueace d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, pbce Vic'.or Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis ft f anco par courrelr 
et enverra les iadicat'oos demandées. 

lia Vie Heureuse 

Des notes d'> ne très actuelle curiosité 

sur une très jeune femme, fille, femme 

de très célèbres écrivain», auteur elle-

même d'un roman composé à l'insu de 

de tous les siens ; — l'existence i gaie, 

si libre, mais si étrangement laborieuse 

des jeunes filles dans les grand coMéges 

américain ; — l'esprit nouveau qui régne 

dans certa ns salons parisiens, et des 

plus recherchés ; — le récit d'une fête 

d'arl merveilleuse chez !acomtes c e R né 

de Béarn ; — un adieu aux quatres comé-

diennes de talent qui abonnent le théâtre 

français, tels sont, pour n'en citer que 

quelques-uns, les attraits du numiro de 

15 Mai de la Vieheurcvse, ce chef-d'œu-

vre -de grâce, d'élégance et d'i m for-

mations. 

Abonnement : Un an. France 7 fr. 

Étranger, 7 fr. — Le N - , 50 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 

Il n'est pas de famille où chaque mois 

l'apparition des Lectures pour Tous 

ne soit impatiemment attendue. C'est 

que l'attrayante revue populaire publiée 

par la Librairie Hachette et C" s'adresse 

vraiment à tous, aussi bien par la varié-

té de ses articles, toujours clairs, ins-

tructifs, captivants, que par 1 abondan-

ce de ces merveilleuses illustrations. 

Si l'on ajoute que les Lectures pour 

Tous font une 'large part aux œuvres 

d'imagination, romans, nouvelles, fan-

taisies, comment ne pas s'exp'iq îer, Lîur 

immense succès qui va toujours croissant 

Voici le sommaire du m de Juin des 

Lectures pour Tous : 

Les Conquérants des Terres incon-

nues. — Le prix de la Nourriture au-

jourd'hui et il y a cent ans — Les Er-

rants de nos Routes. — Roman d'une 

Femme sous la Terreur. — Frères et . 

et Sœurs de Chrysanthème : Les En-

fants Japonais. — Une torture imposée 

par la Mode. — Le Puits qui pleure, 

nouvelle. — Les Parias du règne ani-

mal. — Là Pier.ee fatale, roman. — En 

Villégiature sur toits. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion illustrée E. Bernard à 0 fr. 60 le nj-17, 

La Utile Conspiratrice, de A. GUIGNEHY, 

et le n° 18, L'Homme Vierge, de G. AZÉMAR. 

Adrien GUIGNEHY , suivant l'exemple du 

célèbre auteur des « Trois Mousquetaires «, 

fait revivre dans ses romans (Baiser de 

Heine, La Risée rouqe), les principaux per-

sonnages de notre histoire nationale. 

Dans la Belle Conspiratrice, nous retrou-

vons le cardinal de Richelieu, la reine Anne 

d'Autriche et le cortège des jolies femmes de 

l'époque : la duchesse de Chevreuse, Marion 

Delôrme, Ninon de Lenclos, etc. 

Leurs aventures, très habilement contées, 

rend la lecture de ce livre agréable et délas-

sante. .... 

L'Homme Vierge, tel est le titre du nou-

veau roman de Gaston AZÉMAR ! Dans les 

Sanguivores, l'auteur nous peignait les sen-

timents pervers de certaines femmes qui dans 

l'amour ne cherchent que le contentement 

de leurs appétits de luxe et de sensualité : 

vec L'Hmmj Vierge, il nous initie ,au 

grand amour qui'garde le corps chaste dans 

le respect de celle qu'il aime. 

Le premier volume nous montre le Cœur 

mailre de la Chair, le second nous dira si 

dans celte grande lutte contre la Nature, 

celle-ci sera toujours vaincue. 

Ce livre est écrit avec les mêmes qualités 

de style que nous avions admirées précé-

demment et qui imposent Gaston AZÉMAR à 

l'attention du public. 

Le portrait de Victor Nbel, lechemineau, 

l'homme vierge, est magistralement exécuté. 

Ces deux nouveaux volumes sont délicieu-

sement illustrés et imprimés avec le plus 

grand soin. 

En vente chez les principaux libraires, 

dans les bibliothèques des gares et chez M. 

E. BERNARD , éditeur. 29, quai des Grands-Au 

gustins, 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE OU JURy et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , bmelei i.J.i.fr 

Que de boniments la réclame n'a-t-

elle.pas suscités pour faire croire à l'ex-

cellence de tels ou tels produits, à la 

supériorité de telle ou talle méthode de 

traitement sur la méthode concurrente ? 

Aussi, le public, devenu sceptique avec 

raison, demande-t-il des actes au lieu 

de vaines paro es. 

C'est pour cela qae nous engageons 

es personnes à voir le nouveau bandi-

ge du aux patientes recherches, aux la-

borieuses études scientifiques et à la 

longue expérience pratique del'éminent 

spécia'iste herniaire M, J. G LASER, qui 

seul à su résoudre ce pn blême insolu-

ble jusqu'à lui, la gùérison de la hernie, 

la plus dangereuse de toutes les infir-

mités qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLA-

SER consiste en une ceinture sans res-

sort d'acie.r, qui dépasse tout ce qui s'est 

fait jusqu'à ce jour, elle s° porte nuit et 

jour, sans gêne et ne peut se déplacer. 

La hernie étant maintenue ainsi, les 

muscles de l'anneau se resserrent et le 

mal est appelé à disparaître. 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temp; avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appareil. Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis complète-

ment guéri de ma hernie. Le résultat est 

d'autant plus merveilleux qu a mon âge 

de 66 ans je ne l'espérait plus. Dans l'in-

térêt de coux qui souffrent de la hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

D c Toussaint a notre-clame du-

D'jurg %Digne[B-A)le6 décembre 1902 

L li 'nreuse découverte de M. Glaser 

r nJra un immense servico à l'humanité 

ainsi nous nous félicitons de n'avoir pas 

été les ierniers d aviser nos lecteurs. 

Nous engageons vivement les personnes 

interress ;'es d'aller consulter M. Glaser 

en toute confiance à Gap le 23, hôtel 

des Négociants ; ÎTSisteron le 24 hôtel 

Vassail ; à D gne le 2ô hôtel Boyer-Mis-

tre Pertuis le 26, hôtel du Cours ; à Ma-

nosque le 27 hôtel Pascal. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J, Glaser à Héri-

court (Haute-Saône). 

CHOCOLAT MENIER 
Mefuner les Imitation». 

ARTICLES SPÉCIAUX TËZ 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0 F 3O ou 1 fr. 25 
pour 8 échantillons BOUS pli cacheté. — Rocommandéi paf 
Sommités médicales. — MAISOK POHDÉI M 1876. 

H. CHASTAN, 68, Bus J.-J. Bouiaets, Parti. 

ARTICLES SPECIAUX Caoutchouc 
ET 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET C A T A LOQUE contre O'SOou l '2S poar 
t échantillons ■ous pli cacheté. Recoin. Dar Sommiloi Médicale*, 
U~FonDtixN 1876. H . CHASTA N ,68 .r.J.-J.Routn«u,P»rli. 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AI/EZ-VOl'S DES CHEVEUX 

Gais ? . 

flVEZ-i/OUS DESPELLfCULECl 
.W 1S CHEVEUX SONT- ILS FAI-

8LES0t) TpBÊNT;!Ut 

• «/ OVI 

Employez le ROYfll 
WINOSOit qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

Js\ beauté naturelles 
lËll de la ) eunesse. II 

¥W arrète !a chute des 
; Cheveux et fait 

disparaître les 
pellicules. Il est le 
SEUL Hégénéra-

tj „,.. « : . —■ — teur des Cheveux 
médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
S&KSISÎ* - Ksi B"'' sur les flocons les mots 110 1 u 
\\ liSDSOR. - Sb irouTo chez Coiironrî-Pârfiinioun n 
Bacon! PI flem..! aroris. — EntrOpôt : 22, Ru8 de 
l'Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
' "> contenant détails et attestations. • 

UEflUiSOUVEMlNE 
du Docteur 3ARRIER Faculté ie Piris^ 

«r PRIX: TK. 3 .B0 

GUÉRIT 
rapidement 

le» 
PLAIES 

SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE; 

CALME la SOIF et ASSAINIT l 'EAU 
DISSIPE les MAUX de CCEUR.deTÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre U: ÉPIDÉMIES 

REFUSER LES IMITATIONS 

iNom DES I£: (LÈ9 ! 

.'TtRSBOVRG.COU)e^-g«*5-

pvrs 
VST 

là Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins-

BISCUITS 

PERFJOT 

IIJOI, PABIS. LTOB, LÏSLE-i/-Sors„«, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS • 

SupretticTPernot 
le meilleur deo deoôertô îlm 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ^tCIDULÈB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURDE^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille." 

n URIFIEZL'AI 
en tirûlaQtrju PAPIER d 'ARM EISUE 

•9 Le meilleur Désinfectant connu, 

IIIIIIIIIIIIIIIHIIP 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* an 

«; véritable service public. 
W EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.9, Hue d'Enghien, Paris. feAt^^rtf/tV 

GRANDS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES A 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

■ d'ÉTÈ. sur demande affranchie adressée a 
MM. JULES JALUZOT^C" 

sontégalementenvoyés franco lesécnantllloni 
't tous les tlssuscomposantnoslmmenae» assor-
É'ments. mais Bien spécifier les genres el prix. 

Expéditions franco a. partir de 35 fr» 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

L'A KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZ-EIT! 

t
e Paquet: 40 Centimes 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

Le gérant : Aug. TURIN 
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A la Belle Jardinière 
6, RUE DROITE - SISTERON 

Assortiment considérable de Vêtements 

PREMIERE COMMUNION 

pour fillettes et garçons 

Mousselines, Tulles, Voiles, Couronnes, Bouquets, 

Aumonières, Brassards 

Parures pour fillettes, composées de 3 pièces : 

chemise, jupon, pantalon. 

SOC'-'ANOHYME 

DELA C°-'0ISTILL 
■ E COTER Fils AINE 8 C 

le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 Fus 

c_n 

CV3 

• 3 

CT9 
r*»-i 

PARIS 226 Boulev!Voltaire226 PARIS 
itMHmiUlWÏMWnmMnnmMnmmr'lir ,milH\\ Il lllllllll III I llllllll II 

Un choix considérable et de la plus haute r ou veau té d3 CORSAGES 
et de CHEMISETTES en zéphir, percale, linon, toile de soie, taffetas, 

etc, sont mis en vente meilleur marché que partout ailleurs. 

Un splendide assortiment de CHEMISES pour HOMMES en per-
cale blanche, devant plis et unies, zéphir dessins nuuveaux, satinette, 
toile de soie, flanelle, laine et soie; sont sacrifiées au prix de labrique. 

CALEÇONS cretonne, toil 3, tussor et zéphir. 

Les OMBRELLES, haute nouveauté et du meilleur marché sont 

mises en vente. 
Un choix très nouveau de REGATES tubulaires et NŒUDS fm-

taisie^pour hommes, sont vendus en réclame : 0, 85. 

I 
I 

II 

1 

MACHINES A COUDBI 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabililéetau bon travail 
en rais' n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de Mit 611*1 ES A 111$ ■•11ISL ! 

rponr quelques jours seulement, seront sacrifiés 3000 mèires environ 
de TISSUS, dessins et couleurs variés, pour Kobes, Corsages et Chemisettes, valeur 

0 90, sacrifiés à O..G5. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

B& An» de Succès. - Indispensable aux personnes qui désirent spéculer. 

• Talu à l 'auteur les félicitations des financiers Les plus distingués. 

Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rus de U Bourse, 4, Pari» 

INNOVATIONS M LA 

«ODE NATIONALE 
flflMi iiealquaMes GRATUITS 

Tom Tit 

(Impressions 
COMMERCIALES 

V ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

. «a <£*^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B.A.) 

AUG. TURIN 

Cartes Ai ~Qhik | d'^ilrcosc 
I3VC FRIPÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livros à Souche 

Labeurs 

:F :R, a s E c i"-cr s 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosage. 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

RENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DE RECHANGES 

VARIÉES 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S te ANNE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


